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en ces dernières années par le Tiers Ordre de Saint-François : 
caisse de pension, ligue antialcoolique, œuvre du coin de terre, 
œuvre Sainte-Françoise Romaine pour le placement des ser­
vantes, œuvre de communions d’hommes dans la paroisse etc. 
etc. Ce tableau montre que les Tertiaires Belges ne se paient 
pas de mots, mais s-.vent passer de la théorie à la pratique.

Le bien accompli doit servir d’encouragement pour élaborer 
d’autres programmes et surtout pour mettre ces programmes à 
exécution alors que l’on est encore sous l’impression forte du 
Congrès. Ixs retards en refroidissant les ardeurs exposent ces 
programmes à demeurer lettres mortes.

Ecoutez maintenant, Tertiaiies, les belles leçons qui vous sont 
données par un digne prêtre Tertiaire parlant à ses frères. Ce 
n’est qu’un résumé, mais il est instructif. I)e toutes les images 
du Christ, il en est une préférée par l’Eglise : le Crucifix. C’est 
lui qui nous parle le mieux de Jésus ; c’est lui aussi qui oriente 
mieux notre vie pratique sur la terre. Ce n’est donc pas étonnant 
qu’il ait été et qu'îl doive rester l’image préférée des vrais enfants 
de saint François. Ils ont pour but en effet de copier Jésus et 
de reproduire en eux mêmes l’idéal du Calvaire en vivant entiè­
rement de la vie chrétienne et nullement de la vie du monde.

Actuellement plus que jamais il y a entre le Christ et le 
monde une opposition qu’aucune concession ne saurait guérir. 
L’analyse du monde d’aujourd’hui, faite par saint Jean comme 
il y a deux mille ans, révélerait les trois mêmes poisons : la 
convoitise effrénée des plaisirs, la convoitise effrénée des hon­
neurs, la convoitise effrénée des richesses qui servent à se procu­
rer les premiers et les seconds. Ne nous y trompons pas 
l’atmosphère dans laquelle nous vivons est plus païenne que 
chrétienne et nous sommes tous exposés à nous trouver, presque 
sans le savoir, imprégnés des microbes du sensualisme moderne 
et dans nos idées et dans notre façon de parler et dans notre 
manière d’agir. On cherche d’abord la terre, attendant le ciel par 
surcroît, alors que la Vérité même nous dit : cherchez d’abord le 
ciel et la terre vous sera donnée par surcroît.

Le besoin d’une religion tronquée ménageant la conscience et 
les passions tout à la fois n’est pas une invention moderne, saint 
Jean Chrysostôme parle déjà de ces chrétiens attiédis qui veulent 
par une alliance monstrueuse unir l'esprit du Christ et l’esprit


